
Tiers-Monde et sous-développement 
 
I La dépendance économique 
Dès 1951, en Iran, le Parlement nationalise les biens de la société anglo-iranienne Oil 
Company mais le Premier ministre Mossadegh est renversé par un coup d'État fomenté par la 
CIA. En 1956, l'Égyptien Nasser nationalise le canal de Suez ; la France et la Grande-
Bretagne soutenues par Israël répliquent par une intervention militaire, vite arrêtée en raison de 
l'opposition des deux Grands. 
En 1960, l'Arabie saoudite, le Koweït, l'Irak, l'Iran et le Venezuela créent l’OPEP 
(Organisation des pays exportateurs de pétrole). Élargi ensuite à huit autres pays pétroliers, 
l'OPEP contrôle en 1973, 90 % des exportations mondiales. II entend augmenter les royalties, 
redevances dues par les compagnies internationales aux pays producteurs tandis que l'Algérie, 
en 1971, et l'Irak en 1972 nationalisent leurs ressources pétrolières : les pays du Tiers-Monde 
entendent contrôler l'exploitation de leurs richesses. 
 
II Le choix d'un modèle économique 
Dans les années 1960, les pays du Tiers-Monde sont confrontés aux besoins fondamentaux 
d'une population en très forte croissance démographique. Les stratégies agricoles peuvent 
reposer sur des réformes agraires qui redistribuent les terres aux paysans, sur la révolution 
verte qui intensifie la culture, sur le choix de cultures vivrières ou, au contraire, 
d'exportation pour assurer la rentrée de devises. 
Sur le plan industriel, des pays optent pour un modèle socialiste en nationalisant les usines 
comme en Algérie ; ils peuvent choisir un développement protégé comme en Inde ou, au 
contraire, une intégration dans le commerce mondial comme en Corée du Sud. 
Cependant, les pays en développement du « Sud » sont surtout exportateurs de matières 
premières ou de produits agricoles ; ils dépendent des pays du « Nord », exportateurs de 
produits manufacturés plus coûteux. L'échange apparaît inégal. 
 
III L'affirmation face au « Nord » 
Au début des années 1970, les relations se tendent entre le Nord et le Sud, ce dernier 
revendiquant un « nouvel ordre économique international » fondé sur l'aide des pays riches. 
Dans ce cadre, la guerre du Kippour qui oppose l'Égypte à Israël en octobre 1973 sert de 
détonateur. Pour soutenir l'Égypte et contraindre les États-Unis à faire pression sur Israël, les 
pays de l'OPEP décident de réduire la production de pétrole et d'en augmenter le prix : c'est le 
premier choc pétrolier, contemporain de la fin des Trente Glorieuses en Occident. Au début 
des années 1980, la guerre entre l'Iran et l'Irak provoque une vive tension sur le marché du 
pétrole et donc un envol des prix : c'est le deuxième choc pétrolier. Les autres tentatives 
d'augmentation des prix des matières premières (cuivre) se soldent par des échecs. 
Le Tiers-Monde éclate alors entre « nouveaux pays industriels » capables d'exporter, « pays 
émergents », et ceux qui deviennent les « pays les moins avancés ». 
Conscients de leur retard par rapport à l'Occident, les pays du Sud tentent des politiques 
diverses aux résultats inégaux. La guerre du Kippour sert de révélateur aux tensions 
économiques mondiales. 
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